
Rudeécole
Par

GRÉGOIRE LEMÉNAGER
Directeur adjointde la rédaction

O
n a beau idéaliser l’enfance
commeunparadisperdu, pour
tenterd’oublier l’absurdeféro-

cité delavie, lescours d’école
et lescantinesdecollèges ne
sontpas toujours plustendres

que l’univers desadultes. Elles savent

être une jungle, où il arrive qu’un
s’acharne suruneproie, etquedesmeutesseforment
pourbroyer lesplus faibles.Çanedatepasd’hier. Il suffit

de lire « la Guerredesboutons», cechef-d’œuvre écrit
parLouis Pergaudavantd’êtretuéàVerdun en1915,pour

se souvenir quecertainsjeux n’ensont paspourtout
le monde, etqueceluiqui n’apassus’intégrer dansun
groupepeutfinir « lesfessesensangla facecongestion-

née, lesyeuxrévulsésd'horreur», aprèsavoir étémétho-

diquement bastonnéparquarantecamarades.

Çanedatepasd’hier, et nousavonstousenmémoire
desmomentsoù nousavons étéplus oumoinshar-
celés, ou harceleurs.Mais le phénomèneprendune
ampleurdramatiquedepuis plusieurs années,notam-

ment avec le développementexponentieldes réseaux
ditssociaux, quidonnentauxcoursderécréationdes

extensionsnumériques sanshoraires ni frontières.

Lesinsultes,ici, nesontplus seulementprononcées

enricanantdans uncouloir. Ellesprennent le poids

objectif desparolesécrites.Elles ne restentpasnon
plus gribouillées dansuncoin prèsdugymnase. Un
smartphoneavite fait dedevenirun mur degraffitis
qui vous suit partout jour et nuit, un mur où l’on se

cogne àchaquemouvement.

Au Japon,le harcèlement scolaireaurait poussé

499enfantsetadolescents ausuicide
en2020. En France,certainsobser-

vateurs parlent de 19 casdepuisle

début de l’année. C’estévidemment
beaucoupmoins, diront ceuxqui ont
une calculatrice dansla tête. C’est
évidemment beaucouptrop, car
« aucunprogrèsne vaut unelarme
d’enfant», comme disaitDostoïevski,

et lasouffrance d’un seulesttoujours

unscandaleabsolu. Un scandale,oui.

Ce sentiment-làs’impose quandon
lit, jusqu’au bout, le terrible récitque

aussi

prédateur

fait notre reporter,danscenuméro,du cal-

vaire deDinah, cetteadolescenteduHaut-

Rhin quis’est donné lamort le 5 octobre,
aprèsdeux annéesde souffrance.Dinah
avait 14 ans.Elle était bonne élève, des

« copines » ne le lui ont manifestement
pas pardonné.Pasplus que d’être métisse

ou de sedire attiréepar les filles.

Que faire faceà ce fléau, auquelunélève sur dix
seraitconfrontédansnotrepays?Que faire, pourqu’il
n’y ait pasd’autres Dinah, d’autresMarion,morte à
13 ansen 2013,d’autresEvaëlle, qui s’est pendueà
11 ansen2019 ?Beaucoup deparentsredoutent,natu-

rellement, queleur enfantdevienneunsouffre-dou-

leur horsdeleur contrôle,et l’on espèrequ’ils veillent

avec la mêmeattentionà cequecetenfantne secom-

porte paslui-mêmeenbourreau.Quefaire?Surveil-

ler etpunir ?EnFrance, despeinesdeprison peuvent
déjàêtre envisagéescontre lesauteursdeharcèlement

scolaire âgésdeplus de 13 ans.Et Brigitte Macron, très

impliquéesur cesujet,n’a probablementpastort de
réclameraux «responsablesdeFacebook, Instagram,
Google,YouTube et TikTok » de «protéger les moins

de 13 ans,car l’âge d’accèsaux réseauxsociaux n’est
pas respecté». Parexempleen« recrutantdes modé-

rateurs humains».

Mais la tragédie de Dinah indique surtoutque
l’institution scolairen’a pasle droit de fermer les
yeux surce qui se joue dansses établissements,ni

des’enlaverlesmains. Elleaencorebiendesprogrès

à accomplir pour entendreladétressedesvictimes

et lesprotéger contre la bêtisedecertains.Le socio-

logue BenjaminMoignardexplique
notamment,dansnotre dossier,que

le modèlefrançaisreposebeaucoup

trop sur desprofesseurs «centréssur
la transmission dessavoirs, sesentant

parfois très seulset considérantleur

travail éducatifcommesecondaire,
peu valorisé, voire superfétatoire».

Il estgrandtempsdesepenchersur
les effets perversdecetteexception
française-là.Car labêtise n’attend
pastoujours le nombre desannées,
hélas,pour s’avérer meurtrière. G. L
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